
LE SAMEDI

CE QUE DOIT ETRE UN BON HAMAC

J,,<aee /;//" tt,,,iI' dam;f?< u1n<U </ai.

.\v<'z-voîs <les liaiui;ics, *
C<în i s. <) i î aduiiois-l le. En voici uni

su 1er1 <, caplma (I l-< porter 250 I i viis au mîoîins.
.Il elli,'l ttidei( calculant à ii-e .J pèse
1 _ i % <'s ; il1 .. ( )Il ! ça ne! fera pas. l)oîî iez-

mîoi q1uelque chiose dle :125 hiv res.

I..A RÉCOLTiE 1) UJ "A~ff

A prpos<le lîoîmier i-ix <el iaî o (lu Con-
se-satoire, on exiilte le talenit d'une jeunet per-
soillie-

-Qu-île artiste
-C'est unî génî'ie
-Laissez dlleî ! s'ecrii' unî giinchîeux, elle

tapote soit clavier comitiiii un chlîîiî gratte si-s

I Jîîgéiérl, iasai tenî revue, titi régli iîiilt <le
caVUl<riî', s'arêéte deîvant «mi soldlat et lui deîîiaîi-

do îî-us<uellielit
-Quel etst. let iiilleur cheval dlit réimiienît

-1 l! No 10, îî oi gt,:nér.î
-Qu'est-ce qui vous fait <lire que c'est le îîîeil-

lu-tu i chîe.val '
-1 mliiarchie, trotte <et galope bienn, il est heuî

.s.uiteiir, n'a pas de vice, pas (lit tare et porte, bien
la tête.

- Et quel est le mîeilleur cavalier <lu î-égitteiit I
- I ,iiroclioii, itou général.
-Et pourquoi Il
-Par-ce <quil est hiîuîît<, Obéissant. calîicl,

lprendl soin dle sont équiîpemîent et de< sa mioikture,
e-t reîîiplit lien ses devoirs.

--Et q ui est-ce' qui mîont e le mîeil leur cheval ?
- iî-oclioiî, mîonî général.
- Et q1ui est-ce llirochîoiî?
-'est iîoi, îuoîî général.

'surî le b oule'vardl
- M onsieuri, pou i'acluetrr-tntiimorceau <le

puain~, s'il vous plaît.
- (eiz lit Calino, voilà dleux sous pour

auc-heter- votre mîor-ceaui de< îîaiîu_ et buvez-le à

Ala camlpagne
-Est-ce (luit l'air est sain di<ains c't- v il ige
-Oh ! mnsieur, i'xcelleîît ! oin devient cejîte-

a>een un rienî de< temips.

La f<-niiiiî- (Io lriseiiiicl<- est entêtée commîîe

Le <iai-i s'eu plainît.
-( )IL ! mîonî hPieu ! s'é-c-rie-til souvent, qlue

tua îitic est dettec entière.

Un vétérinaire à son nouvel aille:
-Vous allez prend(re ce tube, le remîplir de

poudre, l'introduire dans la bouche du cheval et
souiller fort. -

D>ix mîinutes après, l'aide revient, faisant
d'horribles contorsions.

-E I biens ! qu'est-ce queý vous avez?'
-C'est le cheval <lui a souillqé le premier

F"in (le conîversation
-O ina chère, quand mlon gendre a appris

que j'laslabitpr av'ec lui, il est dlevetnu comme
fou ...

-Ah!
- Figur-toi qu'il mi'arrachit les cheveux de

désespoir.

Une idlylle.
-Ma c-hère Louise, toutes vos lettres sont

rempîlies de fautes d'orthographe. Commeî<nt cela
se fait-il '

-V<oilà, ilon cher iat- ccrains l'ê-tre ;ut--
prise par nia mnère ; et je vous ecris ton our 1-l ans
une obscurité, Pre'sque comîplète.

Ces bonspoahs
Uni professeur ayant donîné commie sujet de

coiiposition françaLise : II Chistophie Colom,
airrivé' à l'île (le San-Salvador, lécrit à sa lce
un élève débute ainsi

IlMNa chère -«<ère,
"Je viens (le découvrir l'Amîérique ; nmainî-

tenant nia position est faite. Etc."

D)ialogue lifl.(lO siècle.
-Arrangez <lies cheveux, Félicie, penîdant que

jîe dléjeune.
-Bient madamie. Quelle couleur, nmadamie

mettra-t-elle'
-Mes cheveux noirs, je vais à unt enterre-

ient.

En police correctionnelle
-Vous êtes prévenu (l'avoir autorisé dlants

votre établissemnent (les jeux (le ha.sard.
-Des jeuix de hasard !... <mon président, je

proteste !... TIous ces nmessieurs trichaient...

I alns un petit villair, Un braive, 11oîîîîîe fait
v'isiter l'gieet donne les explications lits moins
claires

-Cette cloche, lit-il, ne(, sonine quem pour l'arri-
vce (le mionseigneur l'évê,ue, ou eti cas d<li-
cend ie, dl'inmondat ions ; en lin pou r tonutis les cala-
<mités

Entre peinître et critique d'art
-)itsîîîoi, ilnon aîîîi, voici un tableau lue je

viens (l'achever -, j'ai enicore ,quelqlues jours devanit
mîoi avant de le livrer. D)onnîez-moi donce votre
avis et, si vous le jugez utile, j'y fer-ai quelques
retouches.

,e critique,, i <égiigiliii ient
-()Il !I vouq nl'.aurit'/. pats le temps <le le refaire.

Il
(i jouni J, ,rq, ~~-<rti.

Je n'ai jamais pu conmprendre pourquoi le lait
est si chaud quandl il est tout frais.

Il est vrai que,, quandl ua hommîie même l'eau
aL très cliau<l, c'est la même chosc : il semnble qu'il
étoutleî-ait.

Les feins sont comme les signes (le musique
Il y en a <les rondes, des blanches, dles noires
il y a dles croches et mêmies les doulles-croclies
beaucoup la fonit à la pause, piesqmie toutes pous-
sent <les soupirs, <nais on n'on trouve pas (lui
observent le silence.

Eyrau<l doit rêver plutôt (les c/,«t ./aux que
<les chiens lidi-les.

Les bouteilles portées dans les cabas sont
sujettes aux cahots.

Pensée d'uni astronomie abruti
Quoique totale l'é~clipse est toujours par ciel.

Lie BlUVEURt

Lorsque je bois un coup cela iii' ravigote,
Disait un franc ivrogne, et l'on me voit souvent
Me culotter. le liez, eii disciple fe'rvent.
Ces boutons que je gagne après chiaque ribote,

Ce sont (les loutous d"... cu lot-

Un ténor débute à Marseille. Le parterrîe
siffle, le paradis gronde. Tout à coup, l'artiste
pousse un sol dièze qui met la salle on émi.

-C'est un conmpatriote, crie tin titi ... ze l'ai
reconnu à cette note., C'est le sol natal

-tL (i lit que' vous êtes l'rouillée à mofrt avec
votre imari?

-Quelle exaýgération !Nous sommiies lerouii-
lés.., à vie, tout bionnemuent.

'If

-Qu'est-ce (lue j'apprends ?Cizalion L'a fichu
in gi lel

-Oui, muais tii compi1 rends que je ne( -suis pas
resté coi.

-ru lui ein as rendu deux?
-Non, mlais je lui ai dlit, <le ilion air le' plus

mîéprisant:
-Vous vous lasserez pîlus tôt que moi à ce

jeu-là, mlon petit

Deux mîessieurs sont assis sur un canapé et
appuient leurs têtes sur le dossier.

La niaîtresse dle la mîaisonî, qui craint pour son
mieuble leur lit viv'emîent ,

-Je vous on prie, messieurs, lie vous appuyez
lias sur l'étoile ; il n'y a p<as <le housse.,

-1< ! soyez sanîs inquiétude, iîadanie, lit le
priemîîier, je nie mîets jamais (le pýoîîînia:de.

-Et mîoi. <lit l'autre, qui est chauve etaile
uîî geniou, je ne îîiets jamnais <le cheveux.

TII ATRE ROYAL

La cliroiliue dii Théâ~tre Royal est très juté-
î-essaiîte à faire cettet semiaine. C'est agréable
<'avoir à aipprécçier uîî beau dlraille coiiite celui
(le Il Fort C'oelom"(est un ,randl draine niili-
tai rit qui a fort imiipre.ssionn îé amid i toire. Il y
alvait foule tous les soirs. ituénie un radnombilre
iî'oit pu trouver Illacv. -

Les <liflérents incidenit., d1g ce draiule sont
hiabilemeî<nt groulpés et t'il font une pièce ilîté-
ressaitte, émiouvanîte iucil.

Les dlécors sont d'ut<- riciess- et, dl'un apparat
q1ui en iîpsit

Le rôle (tu Pr- llerbert Coates est '-emîpli avec
talent par- M. Frankl Aînbrosî'. M.- Drew. A.
Moirton a fait unt colone'l Lyle à la perfection.
Le Capt. Aî-tluur i'îayuiar<l a été interprété avec
1b*tueoule de naturel par M'%. Ws. T1. Clarke. M.
Em i le 1 [ensvl. M iss Ad aiii M elrose. ain<si qui,< les
antres acteurs sont à lat hauteur de< la circonls-
tanice.

Cette pièce se joue-ra encore aiuel aprèsii
e.t samledi soir. Elle vaut la peine- qu'on aille
l'eîîten<lrv.

Un tas de choses

Liii.-Et rpu'est.', que votre pIère a <lit <le ios
Projets <le mîariage

El.- ie sauirais tout ii aplî Jam
mieux vous répéter ce qui'il «i'a pts <lit.


